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Qui ne se souvien t de la réprobation déchaînée
contre le « personnalisme » de Staline lors de l' avè-
nement de M. Malenkov à la direction de l'Etat so-
viétique ? Tout le monde convenait alors , à Moscou ,
que le pouvoir devait dorénavant être exercé par une
collégialité.

La collégialité eut la vie courte. Avec Nikita Khrou-
chtchev, nous sommes retournes à la tradition russe
de l'autocratie , camouflée sous les semblants de repré-
sentation populaire qu 'incarne le Soviet suprême où
l'on ne saurait voir autre chose qu 'une chambre d'en-
registrement.

Or, il n'est pas douteux , à la lumière des reten-
tissantes déclarations qu 'il vient de faire devant ce
pseudo-parlement, que le premier ministre soviéti que
regarde l'année qui commence comme devant ména-
ger à son pays — c'est-à-dire à lui-même — le rôle
décisif sur la scène diplomati que.

Fidèle à la théorie de Lénine selon laquelle les
objectifs du monde communiste demeurent immuables,
la tactique susceptible de les faire triompher peut va-
rier à l'infini. M. Khrouchtchev fait vibrer la note sen-
sible du pacifisme intégral et brandit en même temps
la menace la plus terrible qui ait jamais pesé sur le
monde.

Pour économiser des milliards et récup érer de la
main-d'œuvre, il déleste les effectifs d'une armée plé-
thorique. Avec la suspension des expériences nucléai-
res, c'est sa contribution anticipée à ce « désarmement
intégral et universel » qui est depuis septembre — si
l'on peut s'exprimer ainsi — son cheval de bataille.

Inutile de dire qu il fai t de nécessité vertu. La ré-
duction des armements classiques est la conséquence
logique de l'emploi des engins nucléaires.

Mais il assorti t ce geste spectaculaire d'une menace
terriblement précise. L'Union soviétique va disposer
de cette « arme absolue » dont les états-majors par-
laient mystérieusemen t jusqu 'ici comme devant bou-
leverser les lois de la guerre et dont les savants russes
achèvent la mise au point.

Alors voici le dilemme moscovite : ou l'envoi à la
ferraille de toutes les armes stockées par les grandes
puissances, ou l'inéluctable perspective d'une destruc-
tion apocalyptique du monde habitable.

Les réactions ont été celles que l'on pouvait atten-
dre. Pour les Anglais , il est plus urgent que jamais
de parler et de s'entendre. Pour les Américains, le
désarmement est un leurre s'il n'est pas assorti d'un
contrôle effectif : une découverte stratégique peut tou-
jours en surclasser une autre, et rien ne serait plus
dangereux que de négocier dans un climat de panique.

Quan t à la France, que la prochaine expérience
saharienne va élever au ran g cle puissance atomique,
M. Khrouchtchev a, pour elle et pour le général de
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Lo nouveau liquide, NOXACORN, stoppe la douleur
en 60 secondes. Dessèche les durillons et les cors
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Gaulle , des paroles d'une déférence insolite qui lais-
sent à penser qu 'on spécule à Moscou sur la position
un peu distante qu'elle occupe au sein de l'Alliance
atlanti que.

En créant , au moment choisi par lui, un choc émo-
tif , le chef du gouvernement soviétique vise quatre-
objectifs.

D'abord mobiliser autour de sa personne et de ses
initiatives toutes les aspirations pacifistes du monde :
c'est l'objectif psychologique, exploitable par la pro-
pagande communiste dans tous les secteurs qu 'elle
peut atteindre.

Ensuite, en finir avec les arguties , objections et
contre-propositions dans lesquelles se débat la confé-
rence atomique de Genève, qui piétine ou s'enlise de-
puis des mois.

Puis préparer le terrain pour la conférence des Dix,
où le plan soviétique servira de tremplin à une offen-
sive soutenue par les alliés ou séides de la puissance
moscovite.

Enfin , donner corps et vie à cette conférence au
sommet où M. Khrouchtchev voit le point culminant
de l'interminable controverse ouverte entre l'Est et
l'Ouest.

On s est à peine avisé, en Occident, que dans son
discours le Premier soviétique a réitéré, sans en chan-
ger un mot, les exigences qu'il avait formulées, il y a
plus d'un an, au sujet de l'ordre du jour de cette
confrontation : ordre du jour que, dans leur colloque
de décembre, les Quatre avaient renoncé à mettre en
noir sur blanc.

Il s'agit toujours de la réforme du statut de Berlin
— pierre d'achoppemen t de la « détente » — et de
l'intention des Russes de signer un traité avec l'Alle-
magne orientale. Avec toutes les conséquences qu'il
comporte, a précisé M. Khrouchtchev...

Autrement dit, à l'est rien cle changé.
En liant le problème du désarmement, sur lequel

un compromis est concevable, à une revision qui remet
en question tout l'équilibre continental des forces,
Moscou place le monde libre devant une alternative
qui n'est guère faite (il ne le sait que trop) pour res-
taurer sa cohésion.

Et la conférence au sommet risque d'être celle du
tout ou rien.

Pour Moscou , l'homme à mettre hors circuit, c'est
Adenauer. On spécule, au Kremlin, sur l'accès de mau-
vaise humeur que les manifestations antisémitiques ont
provoqué clans les milieux britanniques à l'égard du
vieux chancelier, dans l'espoir de voir l'Angleterre
sacrifier un allié devenu encombrant à la cause de la
détente.

Cette manœuvre réussira-t-elle ?
Le moins que l'on puisse dire, c'est que ce prin-

temps mettra la solidarité occidentale en face d'une
épreuve qu'elle n'a pas encore connue.

Déjà les Russes, dans les conversations privées, se
plaisent à dire que 1960 sera l'année de la paix, « l'an-
née khrouchtch evienne ».

Optimisme antici pé ou présomptueuse illusion ?
Attendons. M. Gromyko vient de nous rappeler qu'il

y a eu, depuis vingt-cinq ans, 660 réunions pour dis-
cuter le désarmement sans qu 'aucun résultat en soit
sorti. Sera-t-on plus heureux en cet an de grâce ?

Albert Mousset.

Le Tessin en 1959
Un coup d œil sur les résultats enregistrés durant

l'année écoulée par l'économie tessinoise montre que
le développement de notre canton méridional , bien
que freiné par nombre de problèmes particuliers , se
poursuit. Les conditions météorologiques exception-
nelles de 1959 se sont, comme ailleurs , traduites par
un rendement favorable de l' agriculture. La vendange
a, pour la première fois, atteint les dix millions de
francs. Le vigneron , qui avait retiré 310 fr. à L'hectare
en 1957 et 5-12 fr. en 1958, a touché en 1959 la somme
de 763 francs. La plus morcelée de Suisse, la prop riété
foncière est en voie de regroupement au Tessin ; les
opérations de remaniement ont été activement pous-
sées dans le val Blenio et dans les environs de Bel-
linzone, sous les imp ératifs , notamment , de la cons-
truction routière et de l'urbanisme. En dépit des pro-
grès réalisés jusqu 'ici, le gain du paysan des vallées
tessinoises demeure à un niveau trop faible pour
contrecarrer efficacement l'abandon des terres et le
dépeuplement des villages de montagne. C'est aussi
dans la faiblesse de l' agriculture tessinoise qu 'il faut
rechercher les origines de la spéculation foncière
actuelle : condamnés le plus souvent à végéter , les
paysans n'hésitent pas à vendre leur sol au plus of-
frant, que ce dernier soit Suisse ou étranger. 1959 a
vu le départ d'une réaction salutaire qui s'est déjà
signalée par quel ques résultats.

L'activité a été vive dans le secteur du bâtiment
et a attiré une forte proportion de travailleu rs ita-
liens. Des usines électri ques sont en construction clans

le val Blenio où une première centrale du complexe
cle la Biasca a été mise en service ; dans le val
Verzasca , où une cen t rale assez importante s'édifie
sur la base d'un accord entre l'Etat et la ville de
Lugano ; sur la Nuova Morobbia , enfin, où l'Etat et
la ville cle Bellinzone sont intéressés.

De gros efforts ont été poursuivis pour adapter le
réseau routier aux exigences d'un trafic qui , durant
les périodes touristi ques cle pointe, prend l'allure d'un
véritable fleuve. Les Tessinois et leurs autorités conti-
nuen t à veiller d'un œil jaloux sur l'avenir du Go-
thard , auquel ils entendent conserver son titre dans
la hiérarchie des passages al pins. L'extension des ins-
tallations pour le chargement et le déchargement des
automobiles, aux gares cle Gocschenen et d'Airolo , a
certes contribué à accélérer les relations entre le Tessin
et le reste cle la Suisse. En revanche, les tarifs prati-
qués par les CFF susciten t de sévères critiques. De
plus en plus, les Tessinois estiment que seule la cons-
truction d' un tunnel routier permettra d'éviter que le
Gothard ne soit délaissé par les automobilistes étran-
gers, dont beaucoup auront bientôt à leur disposition
l'autoroute du Brenner. Rangé clans la caté gorie des
routes nationales de troisième classe , le Gothard ne
pourra plus soutenir la comparaison ; aussi les Tessi-
nois comptent-ils que la commission fédérale cle pla-
nification routière revienne bientôt sur son jugement ;
les fré quences prévues pour 1980 sont d'ailleurs lar-
gement dépassées aujourd'hui et un rapide aménage-
ment de cette artère s'impose de toute nécessité.
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Petits farceurs de grévistes ! Transports
Les grèves sont entrées dans

les mœurs. Celle des ouvriers
de l'acier qui vient de se ter-
miner aux Etats-Unis a retenu
longuement l'attention du
monde entier, et longtemps
encore sans doute alimentera-
t-elle la chroni que...

Nos petits écoliers du vil-
lage d'Alesse ont à leur tour
créé quel que émoi. Et la pu-
blicité fai te  à leur sujet da ns
la presse valaisanne et suisse,
peut-être même étrangère ,
aura sans doute contribué à
faire  connaître ce hameau
bâti sur les hauteurs auquel
on est relié en quel ques minu-
tes par un télép héri que qui
est venu à son heure, résol-
vant un difficile problème de

Il s'agit maintenant de rat-
traper le temps perd u et de
mettre les bouchées doubles,
histoire d'assimiler toutes les
leçons données par des maî-
tres compétents et soucieux de
faire  observer à chacun de
leurs proté g és la discip line la
plus stricte et de meubler leur
cervelle de ce savoir indis-
pensable dans la vie de tous
les jours, surtout pour ceux
qui veulent réussir et devenir
quelqu 'un !

Tout est donc bien qui f i -
nit bien 1

Pour l 'heure , toutefois,
Alesse et son téléphérique ont
gagné une réclame gratuite
qui vaut son poids d'or. Ga-
geons que désormais ce site
enchanteur connaîtra chaque
week-end du moins la visite
de nombreux et nouveaux
amis qui s'y plairont et n'au-
ront pas de plus grand p laisir
que d'y revenir, à moins d'y
séjourner durant quelques se-
maines

transports et d accès. enchanteur connaîtra chaque
Mais ces braves petits gar- week-end du moins la visite ConCUM'Pnceçons et f i l les, sans doute en- de nombreux et nouveaux

courages dans leur rébellion amis qui s'y plairont et n'au- 3U fendant !
ouverte contre l'autorité com- ront pas de plus grand p laisir
munale, qui a décidé de sup- que d'y revenir, à moins d'y Une fabrique de vin blanc a été
primer la petite école villa- séjourner durant quelques se- récemment inaugurée en Chine po-
geoise devenue superflue , ont moines. pulaire : vin blanc à base de caca-
dû obtempérer à l'ordre et On le voit, il suffit parfois huètes et d'herbes séchées.
sans se faire tirer l'oreille plus de peu de chose pour une
longtemps retrouver le chemin réclame touristique efficace. AlltO COflfre f J39icée
de l'école, où l'on est sans Sans devoir en référe r à des
doute mieux ces temps-ci vedettes de cinéma affriolan- Un jeune Arabe de Damas ayant
qu'en plein air avec le froid tes et tapageuses, nos petits gagné une petite voiture à une Io-
de canard qui nous est oc- gars d 'Alesse les ont supp lan- terie l'a immédiatement échangée
troy ê. tées avec p lus de succès, et contre une fiancée que des moyens

Finis donc les beaux jours avec moins de dommages sur- "trop modestes ne lui permettaient
d'école buissonnière 1 tout... al. pas de s'offrir.

Alors que l 'introduction du système métrique contenterait tout le monde,

a bon marche
Au cours d'un contrôle exercé tout

à fait exceptionnellement sur un
train en Birmanie, les contrôleurs
ont découvert 181 voyageurs sans
billet sur les 260 que transportai t le
convoi. L'administration a immédia-
tement su pourquoi les affaires al-
laient mal. Désormais, les voyages
« à l'œil » seront surveillés.

Du biberon au cigare
Un petit enfant noir de quatre ans

vient d'être admis à l'hôpital du
Cap pour troubles cardiaques. Ses
parents ont reconnu que Tony ne
fumait pas moins de deux paquets
de cigarettes par jour, ou une dou-
zaine de cigares.

Les Anglo-Saxons recherchent une unité de mesure !
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Les Anglais et la mode

Le système métrique a fait ses preuves. Employé
par le 60 % des peuples de notre terre, il permet
la plus hau te précision. Et ce n'est pas le cas chez
les peuples de (langue anglaise qui, bien que leur
uïiité de mesure soit la même quant à l'appellation,
diffère d'un pays à l'autre !

En effet , depuis qu'au XlVe siècle, le roi Edouard II
d'Angleterre proclama que le « pouce » mesurait « trois
grains d'orge bien ronds et posés bout à bout », les
peuples anglo-saxons ont toujours discuté de sa lon-
gueur exacte.

Les Anglais ont fini par décréter que le pouce
valait 2,5399956 centimètras ; le Canada adopta un
pouce moyen de 2,54 centimètres, et les Etats-Unis
choisirent le plus grand, mesurant 2,54000508 centi-
mètres...

Après la révolution industrielle, quand de menues
différences dans la mesure du pouce commencèrent
à créer des difficultés dans l'outillage de précision,
savants et ingénieurs insistèrent auprès de leurs gou-
vernements respectifs pour que l'on parvienne à une
entente. En 1938, le Bureau international des poids
et mesures, aux USA, demanda au Congrès la per-
mission d'établir un pouce unique pour tous les pays
de langue anglaise utilisant cette ' mesure, ce qui
provoqua bien des remous : lés cartographes améri-
cains déclarèrent que cela produirait un décalage de
phisieurs pieds sur leurs cartes.

Le pouce demeura donc aussi inconstant, au dé-
sespoir des industriel s, des généraux, des gens épris
de perfection. Durant la dernière guerre, quand l'An-
gleterre dut s'adresser aux Etats-Unis pour obtenir
des calibres, les minuscules instruments d'acier poli
utilisés pour la fabrication des pièces d'avions et de
canons, chacun dut être fabriqué sur mesure ; et
l'acheminement du matériel de guerre s'en trouva re-
tardé de plusieurs mois.

Récemment, le Bureau interna tional des poids
et mesures, aux Etats-Unis, a confirmé son intention
de passer outre aux vœux du Congrès et d'accepter,
d'accord avec ia Grande-Bretagne, la Nouvelle-Zélan-
de, l'Australie et l'Afrique du Sud , le pouce canadien
comme unité de mesure. Le Dr A. V. Austin , chef
du bureau , a découvert d'ailleurs que le pouce n'avait
pas de statut légal, et il a pris sur lui d'adopter cet-
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« Il est temps que la princesse Anne change de
manteau », écrit sévèrement le « Sunday Pictoriail »,
sous la plume de l'une de ses collaboratrices, Madeline
McLoughlin. « Regardez toutes ces photographies, gé-
mit miss McLoughlin, avec preuves à l'appui ; ce clas-
sique manteau de tweed avec garnitures de velours ,
eh bien , la princesse l'a porté pour la première fois
en octobre 195S... et puis en janvier 1959, quand elle
disait au revoir à son père à l'aérodrome de Londres,
et encore ce Noël-ci, et puis pour un week-end à la
campagne, chez les Mounfcbatten . »

« Quand on pense que la princesse Anne est un
parangon d'élégance pour toutes les petites filles du
monde, poursuit le « Sunday Pictorial », pratique, nul
ne s'étonnera que cette passion pour un vieux man-
teau de tweed inquiète les milieux de la couture. »

te mesure. Afin de faire une concession aux carto-
graphes, il a décidé de les exclure de ce nouvel ac-
cord .

Signalions pour terminer que les élèves anglais ap-
prennent sur leurs bancs d'école que le reste de
l'Europe possède un système de mesures 'très ancien
et on ne peut plus compliqué...

Serge Dournow.
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Socialisme «sans» impôts
Dans un long discours à l'assemblée générale du

parti communiste, M. Khrouchtchev a annoncé pour
bientôt une suppression complète de tous les impôts
prélevés sur la population. D'après M. Khrouch tchev,
les impôts directs ne représentent déjà plus que 7,8 "la
des recettes de l'Etat. Dans l'avenir, seul le secteur
socialiste, autrement dit étatisé, de l'économie devra
financer les pouvoirs publics.

En réalité, l'Etat soviétique est financé principale-
ment par les recettes des entreprises socialisées et par
une imposition indirecte massive. Mais ces charges
sont supportées, en premier lieu, par de larges mi-
lieux de la population. Pour la première, l'Etat réa-
lise un bénéfice en maintenant très bas le niveau des
salaires et pour la deuxième on sait que l'imposition
des produits de première nécessité frappe avant tout
les classes inférieures de revenus.

Or, en Union soviétique, toute marchandise, y com-
pris les denrées alimentaires et autres biens de consom-
mation, est imposée. L'impôt est incorporé dans le
prix de détail et représente de 15 à 88 °/o de ce prix.
Ainsi, par exemple, l'impôt est de 67 à 71 °/o du prix
de vente de la viande de bœuf , 48 "la du prix des
pommes de terre, 60 à 65 °/o de celui du beurre, 10
. 40 °/o du prix des chaussures, 75 à 88 °/o du prix des
cigarettes, etc. (« Manuel du communisme mondial »
de Bochensky — Niemeyer).

Cette charge imposée au citoyen modeste dans le
système soviétique est une grossière exp loitation du
citoyen si l'on songe à ce que signifie la suppression
de l'impôt direct sur le revenu pour les traitements
gigantesques que s'offre la classe dirigeante des tech-
niciens et des politiciens. Khrouchtch ev a parlé des
salaires minima encore en vigueur aujourd'hui et qui
oscillent entre 270 et 350 roubles. On peut comparer
à cela le niveau de vie de la fameuse camarade du
parti, Furzewa, qui a dû admettre un jour devant les
ouvriers qu 'elle touchait un traitement de 18 000 rou-
bles par mois, plus des suppléments s'élevant à 12 000
roubles (rouble : environ 30 centimes). Les revenus de
la nouvelle classe des directeurs, gens du parti , capi-
taines d'industries, se meuvent dans ce même ordre de
grandeur et plus haut encore. La distance sociale qui
les sépare des masses dépasse, en différence de classe,
celle qu 'il peut y avoir encore en Occident au XXe
siècle.

Quelle évolution depuis les premiers temps du com-
munisme où l'on s'en tenait encore, plus ou moins, à
un niveau de salaire égal pour tous ! Et cette classe
de gros traitements pour laquelle on a déjà supprimé
l'impôt sur les successions et qui paie au maximum
13 % d'impôt sur le revenu , va maintenant être com-
plètement exonérée d'impôts !

Voilà ce qu 'on appelle un progrès bien compris, un
« stimulant de l'initiative personnelle », dont la so-
ciété soviétique ne peut pas se passer plus que les
autres. Khrouchtchev l'admet ouvertement.

(Le Sou du Contribuable.)
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La semaine du HC Sierre ?
Dans le groupe romand de LN B, quatre matches

sont prévus d'ici à dimanche soir, selon le programme
suivant :

MERCREDI : Sierre-Sion.
JEUDI : La Chaux-de-Fonds - Martigny.
SAMEDI : Sierre - Montana-Crans.
DIMANCHE : La Chaux-de-Fonds - Servette.

Sierre aura donc l'avantage de jouer deux fois sur
sa patinoire. Dans sa condition actuelle, le HC Sierre
part nettement favori aussi bien contre Sion (qui paie
un dur apprentissage en LN B) que face à Montana-
Crans, déjà battu chez lui. Cela n'exclut pas une
surprise ou l'autre, bien entendu, mais elles parais-
sent bien improbables. Si tout se passe normalement,
Sierre 'totalisera 7 points samedi soir et n'aura plus
aucun souci à se faire pour la suite du championnat.

Jeudi soir, Martigny se déplacera à La Chaux-de-
Fonds sans autres prétentions que de faire bonne
figure devant l'équipe des Delnon, Pfister, Nussbaum
et Liechti. Il ne faudrait cependant pas que les Neu-
châtelois prennent cette rencontre à la légère : ils
pourraient se 'trouver gros Jean comme devant ! Mais
l'expérience Servette est trop récente pour qu 'il ne
prennent pas toutes leurs précautions. D'autant plus
que la visite des Genevois, dimanche, leur donnera
l'occasion de rejoindre Viège en tête du classement.
L'affaire devient donc très sérieuse. Dt.

o a o

Pour le championnat des juniors , Martigny a battu
Viège, hier soir, par 3 buts à 1.

Un jus vigoureux
« Ici repose Tom Smith ; il vérifia à la lueur d'une

allumette si son réservoir contenait encore de l'essence.
Il en restait un peu. » Humour américain, un peu noir.
non ? Et pourtant chez nous aussi il arrive que de
mauvais plaisantins manipulent de la benzine cigarette
au bec. Pis encore : certains individus encore moins
conscients de leurs actes, éclairent leur garage... avec
une bougie !

Quand on lit dans les jour naux les conséquences dé-
sastreuses de ces niaiseries, on secoue la tête, doutan t
de l'axiome : « L'homme est un animal raisonnable. »
Et l'on se demande comment on pourrait enfin faire
comprendre à ceux qui emploient de la benzine que
Ce précieux liquide exige certains égards.
" Rappelons-leur — une fois de plus — que 100 g.
d'essence ordinaire pour auto (un peu plus d'un décili-
tre) dégagent à température normale près de 23 litres
de vapeur de benzine. Avec l'air ambiant, ces vapeurs
peuvent former un mélange explosible d'environ 2000
litres. L'énergie concentrée dans ce mélange suffit poui
déplacer une grosse voiture de 1 km. approximative-
ment en une minute.

Pour que cette énorme énergie provoque une violente
explosion, il suffit de l'étincelle minuscule d'une lampe
de poche ou de celle que produit le frottement d'une
semelle cloutée. Et dire qu'il y a toujours des gens qui
se préparent de belles funérailles en tripotant de la ben-
zine imprudemment I... Incroyable I

Le Rallye de Monte-Carlo débute mal
Partis lundi de neuf itinéraires différents, les concur-

rents se sont trouvés aux prises avec de mauvaises con-
ditions atmosphériques et des routes verglacées et
inondées.

Un accident mortel a dû être déploré mardi matin,
sur l'itinéraire d'Oslo. Il s'est produit près de Rabbal-
shede, village de l'ouest de la Suède. Le Hollandais J.
van Nieuwenhuyzen en a été victime et son coéquipier,
A. Moggre, a été transporté à l'hôpital de Stroemstad
avec une côte fracturée et de multiples contusions.
L'Alfa Romeo des Hollandais est entrée en collision
avec un camion dans un tournant brusque alors qu'elle
roulait à droite, sur la route national entre Uddevalla
Gôteborg. Le choc fut terrible et la voiture fut coincée
contre un rocher abrupt par le camion et complètement
écrasée.

Six tirs cantonaux en 1960
La saison 1959 a vu l'organisation de quatre tirs

cantonaux ; celle de 1960 en voit aujourd'hui six à son
calendrier.

Le premier en date sera celui des deux Bâle, qui se
disputera au stand de Bâle du 17 au 26 juin ; il sera
suivi du tir cantonal bernois, qui se déroulera du 2 au
24 juillet dans le stand bien connu d'Ostermundigen.
Il s'agit là de la plus grande manifestation de ce
genre de la saison, puisqu'il exigera, au vu des prévi-
sions, l'emploi de plus d'un million de cartouches à 300
mètres et de 120 000 balles de pistolet.

Le troisième tir cantonal sera celui de Fauenfeld qui
se disputera du 8 au 17 ju illet, tandis que le tir cantonal
appenzellois des Rhodes-Intérieures aura lieu du 16 au
24 juillet. Du 22 au 31 juillet se tiendra le tir cantonal
lucernois dans le stand de Willisau , alors que le tir can-
tonal schwyzois clôturera la saison ;; il a été fixé du
29 juillet au 7 août et le stand de Lachen lui servira de
cadre.

Comme on le voit , il n'y aura aucun tir cantonal ro-
mand cette saison. Mais il y en a deux ou trois en tout
cas en 1961.

Les Suisses pour Squaw Valley
Le choix définitif des sélectionneurs s'est porté sur

cinq hommes et cinq femmes dans les disciplines
allpines, six coureuprs de fond et un sauteur.

Voici cette sélection :
Disciplines alpines, dames : Madeleine Chamot-Ber-

thod, Annemarie Waser, Yvonne Ruegg, Lilo Michel
et Margrit Gertsch (éventuellement une sixième place
à pourvoir) .

Disciplines alpines, messieurs : Willy Forrer, Adolf
Mathys, Roger Staub, Nando Pajarola et Frédy Brup-
bacher (éventuellement un sixième).

Fond : Alphonse Baume, Michel Rey, Konrad His-
chier, Marcel Huguenin, Fritz Kocher et Lorenz Possa.

Saut : Andréas Daescher (éventuellement un deu-
xième sauteur) .

Comme nous l'avons annoncé mercredi dernier déjà,
deux Valaisans seront du voyage, Lorenz Possa et
Konrad Hischier. Ils auront l'honneur de défendre
les couleurs suisses dans la course de fond avec leurs
bons camarades Rey, Baume (deux Jurassiens) et
Fritz Kocher, notre ancien champion suisse. Nous ne
doutons pas qu'ils le feront honorablement.

22e Circuit de Morgins
Le SC Morgins, présidé par M. Maurice Rouiller,

organise dimanche 24 courant son 22e circuit. Cette
course spectaculaire attire chaque année les meilleurs
fondeurs régionaux et a vu maints grands noms de
cette discipline s'inscrire à son palmarès. Les Georges
Crettex, Albano Droz, Louis Bourban, les frères Jor-
dan, les Crépin, Martenet et autres gardes-frontières
y ont le leur en lettres d'or.

Pour sa vingt-deuxième édition, la participation sera
nombreuse et relevée. C'est ce qu'espèrent les organi-
sateurs et les spectateurs nombreux qui ne manque-
ront pas une belle occasion de voir un sport viril en-
tre tous.

Le challenge individuel junior revenait l'an dernier
à Alain Davoli, de Ferret, et celui de l'équipe au SC
Val-Ferret.

Le challenge individuel senior est actuellement dé-
tenu par Raymond Jordan, du SC Daviaz, et celui
de l'équipe par le club de ce nom.

Les conserveront-ils cette année ? Nous vous le di-
rons lundi, ou mieux encore, venez le constater vous-
mêmes de visu, vous ne le regretterez point.

Nous vous remercions à l'avance pour votre visite
et pour l'encouragement que vous aurez ainsi donné
à nos vaillants coureurs de fond qui le méritent plus
que tous autres.

Les inscriptions doivent parvenir jusqu'au 23 cou-
rant à 20 heures chez le président du club, téléphone
025 / 4 3124.

Programme : 13 heures : tirage des dossards et dis-
tribution ; 14 heures : premier départ seniors et élite ;
14 h. 30 : premier départ juniors ; 17 heures : distri-
bution des prix et proclamation des résultats à la
Pension de Morgins.

Bureau des courses ; Pension de Morgins.

Intéressante participation
au Trophée de Villars

Malgré la concurrence de plusieurs autres manifes-
tations suisses et étrangères, le Trophée de Villars des
22 et 23 janvier s'annonce comme fort intéressant. Le
slalom spécial se disputera vendredi 22 janvier en deux
manches, tandis que la course de descente aura lieu
samedi dès 15 heures sur la fameuse piste des Bou-
quetins.

La France sera représentée par une équipe d'espoirs
— qui sont déjà sur place depuis lundi soir. Le Ski-
Club of Great Britain enverra à Villars S. M. Karim
Aga Khan, Charles Palmer-Tomkinson et Richard Coro-
wall-Legh, brillants aux récents championnats bri-
tanniques. La Suède sera représentée par Alban Dahl-
berg et Gunnar Carlsson, la Norvège par Morten Rie-
jer et les Etats-Unis par William et Kurt Vincent Rei-
chelt, deux espoirs du Moint Vermont.

Il sera intéressant de voir les meilleurs alpins du
Valais aux prises non seulement avec ces espoirs étran-
gers, mais avec les meilleurs éléments de l'Association
régionale romande. Dans l'équipe valaisanne, nous
trouvons Régis et Alby Pitteloud, Jean-Louis Torrent,
Robert Biner, Stefan Taugwalder, Furrer, Eyholzer,
Devanthéry, Michel et Yvon Michellod, Ami Giroud,
alors que parmi les- représentants des autres cantons
romands nous verrons à l'œuvre le Lausannois Phi-
lippe Campiche, le Genevois Jean-Pierre Stauffer, An-
dréas Hefti de Leysin, les juniors locaux Jean-Daniel
Daetwyler et André Petitpierre, pour ne citer que les
meilleurs, sans oublier les frères Feuz de Mùrren. vr.

Shïeurs!! . . . .
Blizzard i!@IM0-|pOT
Kïïstle
Kneissel Cretton S. L. - Mcrtigny
Rossignol
Attenhofer <fi 026/6 01 35

S P O R T - T O T O
Gains au concours No 19 du 16 janvier 1960

1er rang : 5 gains à 13 points, Fr. 19.418.50 ; 2e
rang : 223 gains à 12 points, Fr. 435.35 ; 3e rang :
2691 gains à 11 points, Fr. 36.05 ; 4e rang : 18.207
gains à 10 points, Fr. 5.30.

Versement des gains. — Les gains du concours
Sport-Toto No 19 du 16 janvier 1960 seront remis à
la poste pour versement le jeudi 28 janvier 1960.

Le spectacle était dans la salle !
M. Goldwin Schwarz donnait 1 autre jour un concert

en la salle du Conservatoire de Berlin.
L'immense talent universellement connu de ce vio-

loniste avait naturellement provoqué la venue de cen-
taines de mélomanes des plus avertis.

Chacun put remarquer l'apprêt des toilettes. Les
dames et messieurs présents, en connaisseurs, avaient
choisi l'AMIJAF.

Qui sait amidonner amidonne à l'AMIJAF !

Dimanche 24 janvier 1960

ïï Circuit lie lirais
FOND 14 km.

1" départ : 14 heures

Gma Lollobrigida a Crans
Lollobrigida et son mari sont partis lundi de Ge-

nève, où ils étaient revenus de France en « Cara-
velle » pour Crans-sur-Sierre, où ils ont rejoint leur
fils qui villégiature dans le chalet qu 'ils ont lou é dans
la station valaisanne. Le 25 janvier , Gina Lollobrigida
et son mari, le Dr Milko Skofic, se rendron t à Rome
avant de partir pour les Etats-Unis.

Subventions fédérales
pour Sembrancher et Bagnes

Le Conseil fédéral a alloué au canton du Valais
des subventions pour la construction de chemins fo-
restiers de Chamoille à Montbru n (2e section), com-
mune de Sembrancher, et de Sarreyer à Clambin et
Mondzeu , commune de Bagnes.

Tombée sur la pointe d'un ski
On a conduit à l'hôpital de Sierre une jeune fille

de Loèche-les-Bains, Mlle Agnès Meiehtry, qui s'étai t
gravement blessée à un œil en tombant à ski. Il a fallu
procéder à une délicate opération.

Une industrie a Va -d'Niiez
Grâce à la Société valaisanne de recherches éco-

nomiques et sociales, une petite industrie de confec-
tion a été introduite à Val-d'Illiez. Cette industrie
est dirigée par M. J.-L. Schmidt qui fabrique des
manteaux de pluie et autres articles pour dames. M.
Schmidt occupe actuellement six ouvrières.

Il est intéressant, en outre, de souligner que cette
réalisation a été possible grâce à l'appui de la mai-
son Rafale S. A., confection, à Vouvry. Le directeur
de cette dernière, M. Jeannerat, soutient, en effet ,
l'entreprise par l'octroi de commandes régulières.

C'est un bel exemple de collaboration entre la
plaine et la montagne.

Cela prouve aussi que par l'industrialisation de la
plaine, il sera possible, avec le temps, de développer
davantage l'industrie à la montagne.

Chez les patients militaires
A Saint-Maurice a eu lieu I assemblée des patients

militaires, sous la présidence de M. Gaston Biderbost,
de Sion, et en présence de M. René Jacquod , conseil-
ler national, qui fit un exposé très complet sur le
problème des patients militaires dans le canton. As-
sistaient encore à la réunion MM. Paul de Cour-
ten, conseiller national, et Puippe, conseiller com-
munal, à Saint-Maurice.

Tableau des foires pour 1960
Janvier Août

Monthey 27 Monthey 10
Viège 7 Tourtemagne 13

_,. .. ' ¦_ ¦¦¦ Val-d'Illiez , 18Février
Brigue 18 Septembre
Monthey 10 Bagnes 27
Sierre 29 Brigue 15
Sion 27 Champéry 16

., Kippel 22
Ma" . , .„ Martigny-Ville 26Brigue • 3 et 17 ^^ uLoeche-Vil e 1 Sembrancher 24Marbgny-Viïïe 28 Stalden 3fJMonthey 9 Saint-Nicolas 21Sierre _ 7 et 21 Troistorrents 13

?/°n i% Val-d'Illiez 23
VlèSe 12 Viège 17

Avril Zermatt 23
Brigue 7 et 21 Octobre
Conthey-Bourg 29 Bagnes 14 et 28
Gampel 19 Blitzingen 3
La Souste-Loèche 5 Brigue Q, 17 et 27
Martigny-Bourg 4 Evolène 18
Martigny-Ville 25 Gampel 18
Môrel 18 Loèche-Ville 4 et 25
Monthey 6 La Souste-Loèche 11
Naters 20 M artigny-Bourg 3 et 17
Rarogne 9 Monthey 5 et 19
Riddes 30 Môrel 13
Sierre 11 Naters 26
Sion 16 Orsières 6 et 20
Stalden 13 Rarogne 22
Tourtemagne 12 Riddes 29
Viège 30 Simplon 7

Mai Sierre 10 et 24
Bagnes 13 et 27 Sion >¦> 8 et 15
Brigue 12 Stalden 12
Glis 25 Vièf?e 10
Loèche-Ville 3 et 31 Novembre
Martigny-Bourg 2 et 16 Brigue 17
Monthey 4 et 18 Conthey-Bourg 4
Orsières 19 Evolène •• 3
Sembrancher 20 La Souste-Loèche 8
Sierre 23 Martigny-Ville 7
Sion 7, 14 et 28 Monthey 9
Stalden 10 Naters 16
Tourtemagne 9 Sierre 14 et 21
VièSe 21 Sion 5, 19 et 26

juin Stalden 2
Brigue 2 VièSe 12
Martigny-Bourg 6 Décembre
Monthey 8 Martigny-Bourg 5
Orsières 3 Monthey 14 et 31
Sion 4 Sion 24

Ne seront acceptées à ces marchés que les bêtes
portant une marque d'identification et accompa-
gnées d'un certificat valable d'absence de tubercu-
lose et de Bang.

La retraite annuelle
de la Croix d'Or valaisanne

Le succès des précédentes retraites , tan t à Bon-
Accueil, Viège ou Montbarry, oblige le comité canto-
nal de la Croix d'Or valaisanne à récidiver cette année.

Cette récollection spirituelle aura lieu du 5 au 7
février, à Notre-Dame du Silence, à Sion. Elle sera
prêchée par M. l'abbé G. Michelet , aumônier diocé-
sain.

Le prix de pension est fixé à 20 fr. par personne.
Les inscriptions des membres isolés ou sympathisants
seront reçues jusqu 'au 31 janvier , au secrétariat canto-
nal de la Croix-d'Or , rue des Vergers 8,'à Sion.

Le fonds AVS dépasse cinq milliards
Les placements du fonds de compensation de l'as-

surance-vieillesse et survivants effectués au cours du
quatrième trimestre de 1959, représenten t au total
103,4 millions de francs (dont 4,9 millions sont des
remplois de capitaux).

La totalité des capitaux du fonds placés au 31 dé-
cembre 1959 se monte à la somme de 5055,4 millions
de francs.

Au 31 décembre 1959, le rendement moyen des
capitaux placés est de 3,18 % ((contre 3,17 % à fin
septembre 1959).

Résolution
On nous écrit :
Réunis en assemblée, le 6 janvier 1960 à Monthev,

sous la présidence de M. Joseph Plaschy, les bénéfi-
ciaires de l'AVS , au vu de la situation difficile des
personnes âgées, invalides, veuves et orphelins , de-
mandent aux députés du Grand Conseil valaisan de
bien vouloir mettre sur pied une aide cantonale pour
les personnes précitées, à l' instar de ce qui se fait
dans d'autres cantons suisses et cela en connaissance
d'un postulat déposé en son temps par un député.

Route des Pontis
Aux temps d avan t la motorisation, c'est-à-dire

il y a quarante ou cinquante ans, les touristes qui
descendaient à pied de Vissoie à Sierre pouvaient
admire r l'audace de la route des Pontis. Pour peu
qu 'ils fussent observateurs, ils remarquaient aussi ,
sur la paroi dominant la chaussée et un des tun-
nels, une étroite vire barrant obliquement le ro-
cher. C'est le dernier vestige de l'ancien chemin
muletier , antérieur à la route actuelle et que décri t
Ch. M. Engelhard dans son livre publié à Bâle, en
1840.

« Au flancs de ces parois souvent verticales (les
gorges des Pontis), le chemin a été taillé ou ouvert
à coup de mines. Il est d'une largeur plus que suf-
fisante pour le passage d'un mulet chargé, et même
il permet à certains endroits le croisement des bê-
tes de bât... D'après les inscriptions tracées sur
la paroi , ce chemin a été construit en 1763. On n'a
pas cessé depuis lors de l'améliorer , vu qu 'il est
le seul lien entre la vallée et le monde extérieur. »
(Naturs childerungen , Sittenzùge ... aus den hôch-
sten Schweizer Alpen , p. 129.)

Soixante ans plus tard, dans le livre « Das Val
d'Anniviers » (1904), Jegerlehner parl e de la route
telle que nous l'avons connue... et maintes fois
arpentée :

« La route , longue de trois lieues, qui relie Vis-
soie à Sierre à travers les sauvages gorges des
Pontis, a été construite par les Anniviards sans
l'aide de l'Etat et sans avoir recours à un emprunt.
Il y a quel ques années, de grosses pluies avaient
détérioré la route et l'avaient rendue impraticable
en plusieurs endroits. Le gouvernement valaisan
envoya un ingénieur pour étudier la réparation des
dommages. Lorsqu'il arriva sur les lieux, trois à
quatre cents Anniviards ramassaient leurs pelles
et leurs pioches pour s'en retourner chez eux : la
route étai t réparée. »

Le « Dictionnaire géographique de la Suisse »
confirme l'indication de Jegerlehner, avec ce ren-
seignement supplémentaire que la construction de
la route fut entreprise à l'instigation d'un prêtre
philantrope de Saint-Luc. Mais qui était-il ? Et
quand la route fut-elle construite ? Ni l'une ni l'au-
tre des sources citées n'indique une date. Quel-
qu 'un peut-il la fournir ?

On sait que le profil de la route a été considéra-
blement amélioré, il y a quel ques années, par l'en-
treprise du barrage de la Gougra. Un nouveau
tunn el a été percé, un pont franchit la gorge ; la
circulation en est grandement facilitée. L. S.

(« Les Alpes »)

Ceci est important
pour les viticulteurs

La Station cantonale d'essais viticoles reçoit très sou-
vent des demandes de renseignements sur les engrais
du commerce à base organique. Elle juge bon de ren-
seigner tout le monde en même temps et prie les viti-
culteurs de conserver les indications qui suivent.

Fumier ou autres produits organiques
Pour toutes les vignes où le transport n 'est pas t rop

coûteux, on donnera du fumier tous les quatre ans,
des engrais minéraux entre temps ; on peut renoncer
aux engrais organiques.

Dans les vignes où l'on ne peut pas apporter du
fumier, il faut absolument donner des engrais organi-
ques . On les mettra de préférence au printemps. Mais
le viticulteur fera attention. Il existe en effet les engrais
organi ques et les amendements organiques.

Choisir le produit après avoir fait un calcul du
coût.

Engrais organiques
Par exemple Humus Martigny, Termus, Humus

MEOC, Vitalhumus (valaisans), Fumor, Humus Beny,
Nitard , etc. Ces engrais sont encore assez riches. Us
doivent être employés à des doses variant de 25 à 40
kilos par 100 m*-. Plus la vigne est faible, plus la ré-
colte a été abondante, plus il faut en donner. En gé-
néral , ils suffisent tout seuls. Dans les vignes vraiment
faibles, il faut ajouter un supp lément d'azote, soit de
3 à 5 kilos de nitrate d'ammoniaque ou de sulfate
d'ammoniaque par 100 m2.

Amendements organiques
Amendement MEOC (valaisan), Cofuna , Humotin ,

Humosan, Miocult , etc. Leur richesse en matière or-
ganique est variable. Certains ne sont pas plus riches
que les engrais organiques, d'autres nettemen t plus.
Par contre, ils ne contiennent que peu d'azote, de
phosphore et de potasse. Ce n'est pas une raison de
ne pas les employer. Mais si on les emploie, il faut
prendre deux précautions • en donner beaucoup et
apporter obligatoiremen t en même temps une dose
presque normale d'un engrais complet pour vigne (mi-
néral). Les quantités à donner seront cle 25 à 40 kilos
par 100 m2 pour le Cofuna et de 50 à 80 kilos par
100 m2 pour les autres ; il y a compensation dans
les prix.

Station cantonal e d'essais viticole s :
J. Nicollier.



EN V I L L E
Un cambrioleur sous les verrous

La gendarmerie de Riddes, en collaboration avec
la police de sûreté de Marti gny, a mis fin aux agis-
sements d'un repris cle justice , un certain F. R., du
Valais central , qui avait fai t  main basse sur une somme
de plusieurs centaines de francs clans un établissement
public cle Riddes et avait dévalisé des voitures après
les avoir tout simplement volées.

L'homme a été écroué à la préventive cle Martigny
et mis à disposition du juge instructeur qui instruit
l'enquête.

Acte de probité
Une clame de Bovernier , qui tient à garder l'anony-

mat , a trouvé sur la chaussée un porte-monnaie con-
tenant une coquette petite somme d'argent. Son pro-
pr iétaire , en traitement à l'hô pital de Martigny, fut
partic ulièrement heureux de rentrer en possession de
son bien. Le geste méritait d'être relevé.

Classe 1889
Les contemporains de Martigny et environs sont

cordialement invités à assister au banquet organisé
le dimanche 24 janvier 1960, à 12 heures, à Mon
Moulin (Charrat).

S'adr. au tél . 026 / 6 10 76, dès 18 h. 30, jusqu 'au
jeudi soir.

Croix-Rouge
Contrairement à ce qui avait été annoncé, les prises

do sang cle Saillon et Leytron auront lieu le 21 jan-
vier à Riddes et non à Leytron.

Des cars seron t mis à disposition. Pour tous ren-
seignements complémentaires , s'adresser au tél. 026
fi 57 93 ou au 6 00 40.

Théâtre
C'est mercredi prochain 27 janvier que nous pour-

rons assister au beau spectacle que nous offre Arts et
Lettres. En effet , le Centre dramatique romand nous
présentera, dans une distribution toute nouvelle :
« L'argent n'a pas d'odeur », du célèbre humoriste
Bernard Shaw. Un spectacle à ne pas manquer I In-
terdit sous 18 ans. Location ouverte à la Papeterie
Dupuis , avenue de la Gare, tél. 6 11 36.

¦¦¦ B̂aiHBHB ^̂ HBBBHBI

Très touchée par les nombreux témoignages de sym-
pathie et d'affection reçus à l'occasion de son grand
deuil et dans l'impossibilité de répondre individuelle-
ment à chacun,

la famille de Monsieur Joseph Chevrier,
hôtelier

remercie très sincèrement toutes les personnes qui , par
leur présence, leurs messages ou leurs envois de fleurs ,
ont pris part à sa douloureuse épreuve et lés prie de
trouver ici l'expression de sa vive reconnaissance.

Villars s/OUon , janvier 1960.

HAUT-VALAIS
Nouvelles brèves

VIÈGE. — La statue de Notre-Dame de Fatima
vient d'être accueillie à Viège. Mgr Adam a prononcé
le sermon lors de la cérémonie de réception.

BRIGUE. — M. Ignace Rittler , charpen tier, a fait
une grave chute alors qu'il était occupé à des tra-
vaux de construction. Il a été hospitalisé avec une
fracture du bassin.

CONÇUES. — Réunis en assemblée primaire, les
citoyens de la commune de Mùhlebach ont décidé de
procéder à un important remaniement de leurs terres
(plus de 85 hectares). Les frais occasionnés par ce
remaniemen t voisineront les 800.000 francs.

Garage demande pour entrée immédiate ou à
convenir

1 laveur-graisseur
' connaissant bien son métier.
Faier offres avec références sous chiffre R. 196
au journal.

Je cherche

1 terrain à bâtir
d'environ 2000 m2, région Plaisance ¦—
Epeneys.
Ecrire sous chiffre 533 à Publicitas ,
Martigny.

Fully
LOTO. — La Société de secours mutuels informe ses

membres que son loto annuel aura lieu le dimanche 24
janvier 1960, à 14 heures, dans la grande salle du
Cercle démocrati que.

Par un achalandage cle lots de valeur , divers et variés,
nous somme en mesure de satisfaire tous les goûts.

Des cartes forfaitaires à 30 fr. seront délivrées par le
secrétaire-caissier à partir de vendredi 22 crt , à 18 h.

D'ores et déjà , nous prions tous nos membres de réser-
ver bon accueil aux quêteurs .

Invitation cordiale à toute la population. D'avance
merci I Le comité.

Sembrancher
A LA SOCIÉTÉ DE SECOURS MUTUELS. —
La Société de secours mutuels de Sembrancher

s'est réunie en assemblée annuelle dimanch e 10 jan-
vier. Elle a enregistré une augmentation d'effectif
cle 2-1 membres ; l'état de la caisse est très réjouis-
sant avec une augmentation de fortune de 2400 francs.

L'ancien comité a été confirmé dans ses fonctions
avec félicitations de l'assemblée.

Un mutualiste.

I % /̂L VENTE AU HH1A8S

Journées Mères eî noires naines à moriîonu

M. Bagoiolini , cle la Station fédérale d essais, entretient lin audi toire attentif sur la lutte contre l araignée rouge et les chenilles

Elles ont été organisées lundi et mardi, en la salle
de l'Hôtel de Ville , par l'Union valaisanne pour la
vente des fruits et légumes, l'UNEX , la Fédération des
producteurs de fruits et légumes, Profruits , la Société
d'horticulture et de pomologie, la Société des arbori-
culteurs , la Société des pépiniéristes et la Société des
anciens élèves des Ecoles d'agriculture.

C'est M. Octave Giroud, présid ent de l'Union va-
laisanne pour la vente des fruits et légumes qui, au
seuil de la première journée consacrée à l'arboricul-
ture — la seconde étant l'apanage des maraîchers —
ouvrit de cycle d'études et de discussions en en sou-
lignant le caractère éducatif.

Remerciant les conférenciers , les sociétés organisatri-
ces qui se sont donné la main pour patronner ces
journées , il constata que l'Union valaisanne pour la
vente des fruits et légumes n'est en fait point une
façade creuse mais bel et bien un édifice abritant une
nombreuse famille dans laquelle on a l'occasion d'éclai-
rer sa lanterne tout en faisant profiter les autres de ses
expériences, de ses observations.

Les soucis des arboriculteurs , des horticulteurs, des
maraîchers sont évidents et ce sont précisément ces
échanges de vues entre professionnels de la terre qui
sont le but de telles réunions. L'avenir de la produc-
tion valaisanne en dépend car on n'en est plus à
l'ère des promesses et des miracles : on commence à
voir cllair et, avec la nombreuse assemblée qui peu-
plait lundi et mardi la salle de l'Hôtel de Ville de
Martigny, on peut espérer que chacun est disposé à
consentir les efforts — les sacrifices aussi — nécessai-
res pour atteindre les buts convoités : information com-
plète de l'arboriculteur , du maraîcher dans la . lutte
contre les parasites, développement de la conscience
professionnelle, livraisons dans les variétés les plus
commerciales de produits de haute qualité.

Voilà pourquoi ces journées , d'apparence anodine ,
ont un sens beaucoup plus profond que nombre de
meetings ou d'assemblées revendicatrices. Elles sont
réal istes, utiles car, comme l'a dit M. Octave Giroud ,
les tacticiens, les stratèges de l'agriculture son t ceux
dont l'enseignement peut être mis à profit.

On peut juger de l' exactitude de ces propos lors-
que le public profan e connaîtra les différents pro-
blèmes traités . On a parié de l'avenir de l' arboricul-
ture ; des tâches à accomplir dans les jardins frui-
tiers ; de la conception, de la forme et de la con-
duite à suivre dans la taille des arbres ; de la lutte
prati que contre les parasites ; on a dit aussi comment
assurer la prospérité de l'arbre.

Au cours de la deuxième j ournée, consacrée à la
culture maraîchère, différentes personnalités spé-
cialisées ont entretenu les intéressés des statistiques
de production et des frais inhérents à cette derniè-
re ; de fa sélection dans l'approvisionnement en plants
pour les cultures d'asperges, de fraises, de tomates ;
des possibilités maraîchères offertes aux agriculteurs
par l'emploi de couches ; cle la lutte contre les para-
sites du fraisier.

C'est à M. Jean Cheseaux, présiden t de Saillon et
président de la Fédération des producteurs de fruits
et légumes' qu 'il appartint cle faire le point en un
brillant exposé dont nous ne pouvons malheureuse-
ment donner ici qu 'un bref aperçu.

Parlant tout d'abord de la production dans le sec-
teur fruits pour aborder ensuite le secteur légumes, il
ressort de ses affirmations que le premier représente
le cinq sixièmes de la production valaisanne. Ce phé-
nomène, dit-il , n'est pas particulier à notre canton :
on le retrouve dans tous les pays s'adonnant à la cul-
ture fruitière.

Ces considérations devraient , n est-il pas vrai , inci-
ter les cultivateurs à adopter une nouvelle concep-
tion des nouvelles plantations car si, dans le do-
maine des fruits , nous allons vers une production
qui risque de dépasser les pouvoirs d'absorption du

marché, dans le secteur légumes il reste par contre
pas mal de possibilités. Parlant de la culture de l'as-
perge, l'orateur fit fort justement remarquer qu 'il
existe encore chez nous des terrains sablonneux con-
venant admirablement à la culture de ce légume : en
les utilisant, on pourrait ainsi obvier à la production
régressive de l'asperge qui , dans de nombreux cas, .est
produit e sous forme de sous-Culture.

Citant ensuite les oignons, les carottes dont la
production présente un intérêt certain , la tomate qui ,
malgré tout ce qu 'on en dit , restera encore une cul-
ture d'avenir mais dont l'écoulement est surtout tri-
butaire du facteur production journalière nécessitant
un certain dirigisme, afin de canaliser sur les marchés
¦les quantités susceptibles d'y être absorbées, l'orateur
ench aîn a en spécifian t que le développement de la
branch e maraîchère est un problème valaisan qui
n'a pas échappé à nos autorités. Et il en vient à dire
que certaines régions de notre canton devraien t rece-
voir une orientation culturale nouvelle.

Mais prudence dans les nouvelles plantations et
orientations , maintien de la qualité de nos produits,
telles sont les conclusions du remarquable exposé de
M. Jean Cheseaiix, grand spécialiste en la matière.

C'est à M. Félix Carruzzo, directeur de l'Office
central , à Saxon , qu 'il appartint de clore ces deux
intéressantes journées dont , nous en sommes certain ,
arboriculteurs et maraîchers valaisans auront tirée le
plus grand profi t.

Emmanuel Berreau.

On demande à acheter Jeune homme cherche pla-
d'occasion un ce comme

, . apprenti
parc pour enfant i m̂m
S'adresser au journal sous S'adresser au (f i 026 /
R. 197. 6 18 65.

Champéry
JAMBE CASSÉE. — Le petit Stéphane Mariétan,

fils de Rémy Mariéta n, instructeurs suisse de ski , et
de 4 ans, s'est fracturé dimanche le tibia en faisant
une mauvaise chute à ski.

« Treize Etoiles »
Rritct  mensuel de L vie valaisanne

umM
Lors d'un accident de voiture

Un jeune homme
a une jambe arrachée

Roulant en fourgonnette sur la route qui relie
Champlan à Grimisuat, un habitant de la seconde
localité, M. Louis Vuignier, propriétaire-encaveur et
marchand de vins, a soudain perdu le contrôle de
sa machine. Celle-ci est ailée s'emboutir contre le
parapet du pont des Rey, Le conducteur aurait été
surpris par la venue en sens inverse d'un autre véhi-
cule et aurait essayé, mais en vain, de ralentir son
allure. Lors du choc, la portière de 'la fourgonnette
s'est ouverte et un jeune homme qui accompagnait
M. Vuignier eut la jambe projetée au dehors pour
être prise ensuite entre le mur de béton du pont et
le montant de la portière. La collision fut si vio-
lente que le membre fut sectionné à la hauteur du
genou. La victime, M. Giacomo Culli, 21 ans, ouvrier
italien , a été conduit à l'hô pital de Sion. On a dû
également hosp italiser M. Vuignier qui souffre d'une
forte commotion et de plaies au visage.

Un grand écrivain a choisi le Valais
Cari Zuckmayer, de Maînz

Il aura fallu une admirable conférence sur Schiller,
dimanche 10 janvier à Brigue, pour que j 'apprenne
que le grand poète allemand Cari Zuckmayer, prix
Goethe et Kleist, entre,autres, s'était établi depuis peu
de temps à Saas-Fee.

Je ne le connaissais, je l'avoue, que de nom. A
Saas-Fee, Zuckmayer a acheté et amél ioré la maison
Eckstein , et il sera ainsi tout proche de nous et nous
le connaîtrons mieux. Je crois qu 'il en vaut la peine.
Après Rilke, Kassner et d'autres, voici un autre
« grand » des lettres d'expression allemande qui a
choisi le Valais comme pays d'adoption.

Cari Zuckmayer est né en 1896, dans la région
de Mainz , à Nackenheim sur le Rhin. Après avoir fait
ses humanités, il devint officier durant la première
guerre mondiale, puis il étudia pendant quelque
temps les sciences naturelles à Heidelberg. Plus tard ,
il fourbit ses premières armes comme dramaturge à
Kiel , puis pren d domicile à Henndorf, près de Salz-
bourg. Afin d'éviter la barbarie nazie qu'il ne peut
souffrir , il vien t en Suisse en 1938 ; il n'y reste que
peu de temps et l'année suivante il acquiert une ferme
à Vermont Hill aux Etats-Unis.

En 1946, la guerre mondiale terminée, Zuckmayer
retourn e en Allemagne où désormais l'on peut vivre.
Tantôt il habitera Oberstdorf dans l'All gàu , tantôt en.
Autriche, tantôt encore il fera un saut jusqu 'aux Etats-
Unis où il a gardé des attaches.

Aujourd 'hui , il est des nôtres .
Il est le plus important dramaturge allemand de

1 avan t et de l' après-guerre. Et ce n'est pas là son
seul titre de gloire ; il est aussi conteur, essayiste,
poète lyri que ; il procède du naturalisme. Sa manière
et son orientation cle pensée sont aux antipodes d'un
Dùrrenmatt , par exemple ; il ne se plaît guère dans
la description de psychopathes, de tarés : au contraire,

il aime à se rapprocher du peuple, comme le prouve
l'essai qu'il écrivit en 1948 sur les frères Grimm, les
Perrault allemands, si l'on peut dire.

Des honneurs lui échoient. L'Université de Bonn
lui décerne le titre de docteur honoris causa le
10 mai 1957. Mais en 1925 déjà , il avait reçu le prix
Kleist et la même année encore le prix Biichner ; et
ce sont là distinctions qui comptent dans le monde
de la pensée allemand. '' Plus près de nous, en 1952,
la ville de Francfort lui décerne son grand prix Goethe.

En 1952, Zuckmayer achève un drame que Gerhard
Hauptmann n'avai t pu terminer, ce très grand Haupt-
mann qui avait été son ami de jeunesse. Parler ici
des nombreux drames qu'il a donnés depuis 1920
nous entraînerait trop loin.

Je ne sais pas si ses œuvres, dont on trouve une
édition assez complète chez Fischer-Verlag, où pres-
que tous les grands écrivains allemands contemporains
se font éditer, ont été traduites. En revanche, des
travaux ont paru sur lui en anglais. D'autre part, le
cinéma s'est emparé de certains de ses drames, ce
qui, il est vrai, ne prouve pas nécessairement son
importance comme écrivain.

Je me réjouis, en ce qui me concerne, de faire plus
ample connaissance avec son œuvre. Que va lui ins-
pirer notre Valais, où il a désormais choisi de vivre ?,

Zuckmayer est maintenant des nôtres, même s'il de-i
vait ne pas habiter sans interrup tion le Valais. Dans;
la beauté de Saas-Fee, son œuvre, comme celle de
Rilke, peut mûrir encore et, qui sait ? le Valais pourra;
peut-être s'enorgueillir un jour d'avoir , contribué à
l' éclosion d'un chef-d'œuvre littéraire d'expression al-
lemande. C'est peut-être ainsi que Zuckmayer nous!
remerciera de notre hospitalité qu 'il apprécie. -t.

Lisez et faites lire LE RHONE, journal du soit

AU BOURG
Une course en ligne sans favoris

Martigny-Verbier, Marti gny-Salvan, étape du Tour
de romandie, passages des Tours d'Italie et de Fran-
ce, telles ont été les grandes manifestations orga-
nisées voici quel ques mois seulement par le Vélo-
Club Excelsior. Certes personne n 'a vraimen t oublié ces
belles journées sportives, pas plus que les succès
remportés par les Luisier, Pellaud , Favre, Genoud et
d'autres purs-sangs de notre actif culb martignerain.
En revanche, on se doute moins des sacrifices con-
sentis pour offrir de tels spectacles , former et suivre
une pléiade de jeunes coureurs. Comme on dit , la
caisse prend à ces occasions de fameux « coups de
bambou ».

Cependant, le VC Excelsior , fier à juste titre de
ce qui a été fait , compte bien poursuivre son activité
avec la même ardeur et le même succès. Ses
projets sont grands pour l' année 1960, mais chacun
comprendra qu 'il ne faut pas les dévoiler déjà main-
tenant... Pour le moment, il s'agit d'aider -le club
à les réal iser. Comment ? En partici pant nombreux
au loto qu 'il organise samedi et dimanch e prochains.
Doté comme il l'est (remorques, skis, vélo, jambons ,
etc.), tous les concurrents, professionnels ou ama-
teur, auront les mêmes chances de gagner de fort
beaux prix.

C'est promis, à samedi ?

f ÉjfffÉ ^
BANQ UE CANTONALE

DU VALAI S
Garantie de l'Etat

pour fous les dépôts

Carnets d'épargne nominatifs
et au porteur

3%
Bons de caisse

3 y4
. Sécurité — Discrétion

 ̂ â
Appel aux jeunes

Nous avons le plaisir de porter à la connaissance
de tous les jeunes la nouvelle suivante :

Samedi 13 février aura lieu, à Sion, la première
d'un cycle de vingt conférences, dont dix seront con-
sacrées à des questions politi ques, raciales et écono-
miques, les autres traitant de problèmes religieux et
idéologiques. Tous ces cours seront donnés par des
spécialistes de ces différentes questions.

Tous ceux que cela intéresse, soit qu'ils veuillent
consacrer deux ou trois ans au service des missions,
soit qu 'ils désirent se rendre outre-mer à titre per-
Olub Excelsior. Certes personne n'a vraiment oublié ces
soit qu'ils veuillent développer leurs connaissances
de ces diverses questions, sont priés d'écrire à « In-
formation missionnaire pour laïcs, Sion 2 » qui leur
fera parvenir le détail des cours et toutes informa-
tions utiles à ce sujet.

Les «15 000 » dépassés
Selon un recensement récent , la capitale valaisanne

compterait 15 000 âmes. Elle vient naturellement en tête
des localité du canton puisque Sierre, classée seconde,
annonce 8000 habitants. La population sédunoise a aug-
menté annuellement de 700 personnes depuis quelques
années
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Dès SAMEDI 23 au JEUDI 28 janvier 1960
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' '^¦^ffl^ C —î i ̂  ̂ M ,̂  "j^̂ BSS^Hf5"̂ * ' " r'* '̂̂ l
' —- ¦' 9 _ _̂ ^—̂ mk %wrf \ \\ v P̂5*?w iSm  ̂"'̂  • - ^ ' -

" ^MlffiS^- ;!* •JlN> ' V\E*&^:- ' --^,-v pSI ;̂ a^Sk^JJ 'MHH '̂V-v- 1 - S'S!
SI >;- '̂  1̂7» • 'ARHGPP̂  S

3pA f \ A  AIKSÉÉBHNIHIHSBBRBBIHH

ffjgV /•: V;Y ' 'MPL - -A ? SSMÊ - - 1 "Hl
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EMERY, GRAINES, SAXON
avise la population valaisanne qu'il a remis dès le 1" j anvier
1960 son commerce de GRAINES ET FLEURS en gros à

M. BERNARD NEURY ,
Etablissements horticoles, Saxon

Il remercie sa fidèle clientèle pour la confiance qu'elle lui a
accordée et la prie de bien vouloir la reporter sur son suc-
cesseur.

Signé : J. Emery-Landry.

BERNARD NEURY
Etablissements hotticoles , Saxon

avise la population valaisanne qu 'il a repris dès le 1er janvier
1960.1e commerce GRAINES ET FLEURS en gros de M.
J. Emery.

Par un service toujours plus soigné, il espère mériter la con-
fiance de sa clientèle.

Signé : B. Neury-Bridy.

O C C A S I O N
A vendre

Battoir
avec botteleuse

Prix intéressant
S'adresser par écrit sous
chiffre P. 1207 S. à Publi-
citas , Sion.

Salle a manger
neuve , 1 buffet 2 corps,
avec argentier , 1 table à
rallonges , 4 chaises, pour
Fr. 550.—.

W. KURTH
Av. de Morgcs 9, Lausanne,
(f i 021 / 24 66 66.

APPARTEMENT
de 3 chambres, cuisine,
bains.
S'adresser au journal sous
R. 185.

MEUBLE
à vendre ou à louer à Martigny-Ville,
comprenant : rez-de-chaussée commer-
cial avec appartements bien situés au
centre de la ville.
Pour tous
postale N

renseignements, écrire a Case
16931 à Martigny-Ville.

ID u  
travail impeccable A la [ùpf

CARROSSERIE GERMANO p
MARTIGNY-VILLE Tél. 026 / 6 15 40 B?£

Tous travaux do carrosserie et transformations Hedressage
do roues. Toutes pièces do carr. VW . Chaînes A neige.

Dépannage lour cl nuit

On demande pour le 1er février ou date à con-
venri

sommelière
éventuellement débutante.
Offres avec photo à J.-C. Jacquier , Hôtel de la
Poste , Le Landeron (NE).

Raphaël LERYEN MARTIGNY-VILLE
0Êk Traite toutes les branches d' assurances
'¦̂  Bureau : Bât. des Messageries - Tél. 6 19 67
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0NDES eO ^ IAHOES
(Ex trait da Radio-TélevUlon)

JEUDI : 7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour. 7.15
Informations. 7.20 Premiers propos. Concert matinal.
11.00 Emission d'ensemble. 12.00 Variétés populaires.
12.15 Le quart d'heure du sportif. 12.35 Soufflons un
peu 1 12.45 Informations . 12.55 Petites annonces. 13.00
Disc-O-Matic. 13.35 A'ida, de Verdi, scène finale de
l'opéra. 16.00 Entre 4 et 6... Danse à domicile. 16.20
Quelque part dans le monde. .16.30 Violoncelle et piano.
16.50 Radio-Jeunesse. 17.35 La quinzaine littéraire.
18.15 Le miCro dans la vie. 19.00 Ce jour en Suisse...
19.15 Informations. 19.25 Le miroir du monde. 19.45
Chanson vole I 20.00 Le feuilleton : Pygmalion 60. 20.30
Echec et mat. 21.30 Concert de l'Orchestre de chambre.
22.30. Informations. 22.35 Ray Conniff et son orchestre.
22.45 Instantanés sportifs . 23.15 Fin de l'émission.

VENDREDI : 7.00 Mélodies de Gershwin. 7.15 Infor-
mations. 7.20 Propos du matin. 7.25 Musi que récréative
matinale. 11.00 Emission d'ensemble. 12.00 Au carillon
de midi. 12.15 Le mémento sportif. 12.30 Le courrier
du skieur. 12.45 Informations. 12.55 En vers et contre
tous. 13.00 Les belles heures lyriques. 13.25 Œuvres de
Manuel de F alla. 16.00 Vingt ans après, par Alexandre
Dumas. 16.20 Les jeunes musiciens honorent les com-
positeurs à perruque. 17.00 L'éventail, micro-magazine
de la femme. 18.00 L'expérience fédérale de la Suisse.
18.10 L'orchestre Claude Yvoire. 18.20 Une valse. 18.30
Rendez-vous à Genève. 19.00 Micro-Partout. 19.15 In-
formations. 19.25 La situation internationale. 19.35 Le
miroir du monde. 19.45 Piano-cocktail... 20.00 Indis-
crétions. 20.15 Musique aux Champs-Elysées. 21.15
Routes ouvertes. Haïti , son peuple, ses maîtres. 21.45
Musique contemporaine. 22.30 Informations. 22.35 Jazz
d'hier et d'aujourd'hui. 23.12 Musique patriotique. Fin.

Télévision
JEUDI : 20.15 Téléjournal et bulletin météorologique. 20.30

Echec et mat. 21.30 Feu vert , chronique des transports. 22.05
Dernières informations. Fin.

VENDREDI : 20.15 Téléjournal et bulletin météorologique.
20.30 Brttannicus , tragédie de Jean Racine. 22.10 Dernières infor-
mations. Fin.

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIM

pure soie MM U Br* HB ̂ __$ »»D""S

5S.wr"r,l«î*»
JiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiH m

i ' : B|i|«jea-.ri9< MBBH ¦ ¦ ]

k. : . : ' ~" - ¦ 3?5J «̂9ir idSftt —r*&K ifv^V *7 1« J&nS
: ~ ' K̂ ft «L M II» im_r ^B̂ r «J^rfS&SBsSESSÏS

^E®fB^̂ ^^̂ ^̂ ^̂ M'"̂ 8'*Bip|2| '_ :.
" . - Jtt IJ5B _ àP^ î % JT L̂. JSB»_ 0 '
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Un « Lino Ventura » fel que vous l'aimez...
à l'Etoile

Dès ce soir mercredi : 125, RUE MONTMARTRE .
Voici le héros de l'histoire : Pascal Azalis (Lino Ven-
tura), 90 kg. de muscles, direct, nature, pas compli-
qué ! Il est marchand de journaux et vend les affaires
criminelles jusqu 'au jour... où il sera le héros de l' une
d'elles... Le héros ou le jouet ? L'assassin ou la vic-
time ?

125, RUE MONTMARTRE, d'après le roman d'André
Gillois, Grand Prix du Quai des Orfèvres, c'est un
Lino Ventura tel que vous l'aimez, mais sous un aspect
nouveau comme vous ne l'avez encore jamais vu , avec
Andréa Parisy, Dora Doll, Alfred Adam, Jean Des-
sailly et Robert Hirsch. (Dès 18 ans révolus.)

« Le public n'en perd pas une miette et s'amuse beau-
coup à ce film dont la qualité principale est de n'être
jamais ennuyeux. » (« Tribune de Lausanne »).

« 125, RUE MONTMARTRE est un excellent film de
Gilles Grangier. » ( «  Journal de Genève »).

Attention : il est prudent de profiter des premières
séances. Samedi 23 : relâche, soirée de l'Harmonie
municipale. Location, tél. 6 11 54.

La série des gros succès continue au Corso
Après le triomphal succès des « 400 Coups », le

Corso présente cette semaine encore un film sortant des
chemins battus , une œuvre forte et originale, de Robert
Hossein : LA NUIT DES ESPIONS, avec Robert Hus-
sein et Marina Vlady. Ce film a représenté la France
à la Biennal e de Venise cet automne. « J'exhorte tous
ceux qui aiment le cinéma sortant des chemins battus à
aller juger par eux-mêmes le film « La Nuit des es-
pions » écrit « La Feuille d'Avis de Lausanne ». Ce film
étant un film de suspense, nous n'en dévoilerons ni
peu ni beaucoup. Vous serez tenu en haleine jusqu 'à la
dernière image. !î>'

Jusqu 'à dimanche (14 h. 30 et 20 h. 30). Dès 18 ans;
révolus. Y

Dimanche à 17 heures, séance pour enfants dès 7 ans
avec le merveilleux film LASSIE LA .FIDÈLE, avec
Rody Mac Dowall et le fameux chien Lassie.

Cinéma Michel - Fully
Mercredi 20 et jeudi 21. Une femme trop fascinante,

deux hommes trop audacieux... et voici la plus passion-
nante des aventures : TOMBOUCTOU, avec Victor
Mature, Yvonne de Carlo et Georges Dolenz. Des scè-

On demande pour tout de A vendre belle
suite 1 bonne . , _ ¦

sommelière 
^
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?"%, „ Simca 1957

connaissant les 2 services,
ainsi que embrayage automatique,

couleur grise, prix intéres-

2 jeunes filles Fant . - ,.« p n q i E .
' Ecrire sous chiff re P 23-15

débutantes, pour la salle et S à Félicitas, Sion.
le café. 
S'adresser à l'Hôtel Kluser, JE DEMANDE A ACHE-
Martigny, (f i 026/6 16 41. TER 10.000 à 15.000 m2 de

Ê pré
reiilllie région Courvieux ou Ver-"
¦ r nay, évent. louerais.

UC men3ge Ecrire au journal sous R.
191.

est demandée à Martigny-
Villle pour % journée par
semaine. A vendre à SAXON, en
S'adresser au journal sous bordure de la route canto-
R. 188. nale,
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gages et vie de famille. _____________________
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llo ItiaO'acîn M\e fraisière de 2* et 3*
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moulin à café, 1 balance Affaire très intéressante.
Berkel , 1 frigo 220 1. Ecrire sous chiffre P 1555
S'adresser au joumal sous S à Publicitas, Sion.
R. 192 ou au téléphone 026/ N.B. — Le vendeur reste-
6 58 58. rait éventuellem. locataire.
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:- î L- 90 kg. gf: HÉ Andréa PARISY

T ' 1 T'WTO' '. PJ'CBB¦ ' _V(Q!&_______%___________________ ^^

. . î [ iu ^f-Y; Vmw^ l iS H H? à W S S __j_Wf J J E  W M i ÈW êjf J J Et W i Rmf m J ¦ HEÊê

l«""M"|"»i™igMgfflj^̂ 8 -̂ j ffiHBlHjjjgjffî ^ 5?
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nés inouïes sous un soleil cl enfer. La révolte sauvage
qui ensanglanta le Sahara.

Dès vendredi 22. Un film sensationnel que vous vou-
drez absolument voir. Deux heures avec les géants de
la RAF qui ont pulvérisé les barrages de la Ruhr ,
réalisant ainsi le plus grand exploit de la dernière
guerre : LES BRISEURS DE BARRAGES, avec Ri-
chard Todd. Ce film est l'histoire authenti que du
raid qui a stup éfi é le monde ! Un formidable film
d'action... Un terrible suspense...

^«rT"V -vY.-.?-'Cjnéma Rex - Saxorfv-%^v j:"^ - -..-
Jeudi 21. LES BRISEURS DE- BARRAGES. (Voir

communiqué sous cinéma Michel).:
Dès . vendredi 22. Un drame passionnant, humain,

qui saura vous émouvoir. Un film de grande qualité ,
présenté en cinémascope et en couleurs, admirable-
ment interprété par une pléiade d'acteurs de renom-
mée mondiale : James Mason, Joan Fontaine, Harry
Bellafonte, Dorothy, etc., etc. : UNE ILE AU SOLEIL.
Ce film , l'un des plus grands succès américains de ces
dernières années, vous passionnera de la première à
la dernière minute. C'est une œuvre intensément dra-
matique qui saura plaire à tous les publics.

Mercredi 20 et jeudi 21
Une passionnante aventure

Tombouctou
avec Victor Mature et Yvonne De Carlo

Dès vendredi 22
Un exploit authentique des

géants de la RAF

Les briseurs de barrages

S jouirs à Rome
(2 personnes)

en participant
au

Loto du HC Viège
Valeur des lots Fr. 10.000.—

Dimanche 24 janvier, dès 15 h.

LE RHONE, le journal sportif par excellence

IfflÉmEfcaMmhiÉaB ——^—
Jeudi 21

Les briseurs de barrages
Dès vendredi 22

Un drame humain , émouvant

Une île au soleil
avec James Mason et Joanne Fontaine

Cinémascope - Couleurs
¦M—ma—MM—fl—WM—i—a^— ~̂MI

On demande à acheter ou
à louer

chaufferettes
d'occasion. <
S'adresser au journal sous
R. 190.

A vendre

aspergière
arborisée de 3696 m2 au
lieu dit : « Insarce », Fully.
Ecrire au joumal sous R.
194.

Simca-
Monthléry

année 1958, en parfait état
et de première main. Prix
intéressant.
Ecrire sous chiffre P 23-16
S à Publicitas , Sion.

A vendre

Peugeot 203
moteur et pneus neufs ;
parfait état de marche. Prix
Fr. 2900.—.

Nécessaire pour traiter ;
Fr. 2000.—.

(f i 027 / 4 23 42.

A vendre 3000 à 4000 kg.
de bon

foin
S'adresser à Léon Dussex.
Saillon.
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Plan K et effectifs militaires
On a beaucoup commercé, du côté occidental,

la décision du Conseil des ministres soviéti que
présentée par M. Khrouchtchev à la dernière
session du Soviet suprême , et qui conduit à ré-
duire d'un tiers les effectifs de l'armée rouge.
Cette démobilisation , qui rend à la vie civile et
à l'économie du pays (manquant de bras, surtout
dans les régions sibériennes) un million deux cent
mille hommes, a été interprétée de diverses fa-
çons, mais assez rarement dans le sens d'une dé-
monstration do la volonté de paix de l'URSS,
comme le souhaitaient M. K. et les divers orateurs
qui ont pris la parole après lui pour soutenir et
approuver son plan. (Rappelons qu 'au cours d'une
interruption de séance, vendredi , le maréchal Mos-
kalenkof remit à l'« artisan de la réduction des
forces armées » la médaille d'argent du Conseil
mondial de la paix.) Nous ne ferons pas à notre
tour de suppositions sur les motifs qui ont dicté
ces mesures de démobilisation, mais nous nous
contenterons d'examiner la question des effectifs
comparés des princi pales armées du monde.

Pour la première fois dans l'histoire de l'URSS ,
des précisions ont été données sur l'importance
numéri que de l'armée rouge aux différents stades
de son développement. Elle comptait 500 000 hom-
mes en 1927 et dix ans plus tard 1 435 000 hom-
mes ; la guerre s'étant déclenchée en Europe, ce
chiffre a été portée à 4 207 000 en 1941, à la veille
de l'attaque allemande. Durant le duel colossal
qui mit aux prises le Reich hitlérien et l'Union
soviétique, l'armée rouge, malgré ses pertes énor-
mes, atteignit plus de 11 millions d'hommes
(11365 000 exactement). Puis vint la démobili-
sation jusqu 'à 2 874 000 hommes en 1948 ; mais
la « guerre froide » et la création de l'OTAN fit
remonter le chiffre à 5 763 000 soldats.

Depuis 1955, l'année de la Conférence de Ge-
nève, et en dépit d'une recrudescence de la ten-
sion Est-Ouest à la suite de l'affaire hongroise,
le mouvement de démobilisation se poursuivit, el
les effectifs sont tombés à 3 623 000 soldats au
1er janvier 1960. C'est ce chiffre que M. Khroucht-
chev se propose de réduire d'un tiers à peu près,
en l'abaissant à 2 423 000 hommes.

On fait évidemment remarquer que l'URSS,
après cette réduction , comptera encore près d'un
million d'hommes cle plus qu'en 1937. Toutefois,
il convient de tenir compte du fait que les tâches

de l'armée rouge se sont considérablement accrues
depuis vingt ans. Le territoire de l'URSS s'est
agrandi (Carélie orientale, Etats baltes, Pologne
orientale), l' intense développement de certaines
régions asiati ques y nécessite la présence de l'ar-
mée ; la puissance grandissante de la Chine exige
de la vigilance aux frontières sibériennes ; enfin ,
l'occupation russe, bien qu'allégée, se poursuit en
Pologne, en Hongrie et dans l'Allemagne de
l'Est.

Comparés à ces chiffres, que sont ceux des
autres armées ?

L'armée des Etats-Unis comptait 2 497 835 hom-
mes sous les drapeaux au 1er octobre 1959 : c'est
dire que les forces armées des deux « chefs de
blocs » s'équivaudront lorsque la démobilisation
de l'URSS sera opérée.

En France, avec la guerre d'Algérie qui mobi-
lise plus d'un demi-million d'hommes, le chiffre
atteint 1 100 000 soldats.

Il est de moitié moindre (500 000 hommes en-
viron) en Grande-Bretagne, où l'initiative d'une
réduction des effectifs de 650 000 à 375 000 entre
1959 et 1962 a été prise sans que l'on en fit
grand cas et sans que MM. Khrouchtchev ou
Gromyko eussent jugé bon d'y faire la moindre
allusion lors des discours et discussions du Soviet
suprême.

La nouvelle Bundeswehr d'Allemagne occiden-
tale, celle qu'on ne devait jamais revoir, se monte
déjà à 300 000 hommes. C'est entendu, ce n'est
pas énorme, mais cela suffit à entretenir la mau-
vaise humeur de ceux qui, en Europe, étaient con-
tre le réarmement allemand en raison des souve-
nirs précis qu'ils ont gardés de la montée du péril
hitlérien...

A Formose, Tchang Kai Chek entretient — avec
les deniers américains — une armée de 600 000
hommes. En revanche, il est impossible de se
faire une idée précise des effectifs de l'armée
de la Chine populaire. Certains experts estiment
qu'elle pourrait compter plus de dix millions
d'hommes... Si ce chiffre est exagéré, s'il repré-
sente même le double du chiffre réel, on consta-
tera que celui-ci reste — et de loin — le plus
élevé, et l'on comprendra peut-être l'inquiétude
que peuvent ressentir, URSS comprise, les pays
qui ont une frontière commune avec la Chine.

J. Hugli.

Liiemieui (démentie) nu général Itesii fi du nruil
Le journal allemand « Siiddeutsche Zeitung » de Mu-

nich, tirant à 210.000 exemplaires , a publié une inter-
view explosive du général Massu où ce dernier fait
état d'un désaccord quasi total entre l'armée et le pré-
sident de Gaulle sur la politique algérienne, déclarant,
par ailleurs , que la majorité des officiers chargés d'un
commandement refuseraient d'exécuter inconditionnel-
lement tous les ordres du général de Gaulle.

Le général Massu a démenti les termes de cette
interview.

O O O

Le général Massu est arrivé hier soir à Paris par
avion spécial, venant d'Al ger. H avait reçu l'ordre du
ministre des années, M. Guillaumat , de rejoindre tou-
tes affaires cessantes la capitale. En fin de matinée, le
général de'Gaulle avait eu avec M. Debré un en t retien

portant sur l'interview de la « Sûddeutsche-Zeitung »,
dont la publication aurait profondément irrité le chef
de l'Etat.

Sitôt après son arrivée à l'aérodrome de Villacoublay,
le général Massu a été soustrait à la vigilance des jour-
nalistes , qui l'ont vainement recherché durant toute la
soirée. Pendant ce temps, on expulsait de la cour du
ministère de la défende nationale , rue Saint-Domini-
que , les photograp hes de presse qui s'y étaient rassem-
blés.

On apprenait alors que l'« affaire Massu » ne serait
pas résolue dans la nuit. Il semble en effe t que les
dirigeants français se soient donné quel ques heures de
réflexion avant d'engager avec le général parachutiste
une explication qui risque d'aboutir à l'épreuve de for-
ce, écrit le correspondant de la « Tribune de Lausan-
ne » à Paris.

LES DRAMES DE L'A R
un avion tombe en Virginie :

48 personnes à bord
Un avion de ligne américain —'• un Viscount de la

Capital! Airlines — qui faisait route de Chicago à
Norfolk, s'est écrasé dans la soirée de lundi avec
44 passagers et 4 membres de l'équipage. L'accident
s'est produit dans un région marécageuse de la Vir-
ginie, non loin de Hdldcroft, à une cinquantaine de
kilomètres au sud-est de Riohmond. En «'écrasant,
l'appareil a pris feu. Les pompiers n'ont pu inter-
venir, leurs lourds véhicules s'étant embourbés dans
les marécages. Ii n'y a aucun survivant.

Une « Caravelle » s'écrase
près d'Ankara : 40 morts

Un avion à réaction « Caravelle » cle la Compagnie
d'aviation Scandinave, qui se rendait de Copenhague
au Caire, a heurté une colline haute de 420 m., à 6 km,
de l'aéroport d'Ankara , et a fait explosion. 35 passa-
gers et 7 hommes d'équipage étaient à bord. Les débris
de l'appareil ont été complètement dispersés. Les sau-
veteurs ont transporté dans un hôpital deux survivants
grièvement blessés. On craint que les 40 autres occu-
pants aient péri.

Fréjus : 421 morts et disparus
Le premier bilan d'ensemble de la catastrophe de

Fréjus , provoquée dans la nuit du 2 au 3 décembre
1959 par la rupture du barrage de Malpasset, s'établit
à 421 morts et disparus.

Plus de 2500 familles ont été sinistrées. Les dom-
mage immobiliers privés, à l'exclusion de ceux causés
aux édifices et ouvrages publics, sont évalués à 11
millions de nouveaux francs.

Curieux nageurs
Deux populaires figures d'Italie, le Belge Rig de

Sonay (61 ans) et l'Italien Francesco Macca (58 ans)
vont se livrer un duel qui ne manquera pas d'origi-
nalité.

Ils nageront pieds et poings liés 34 km. dans le
Tibre, de Rome à Fiumicino, puis comme si cela ne
suffisait pas, encore S km. dans un sac...

Et le plus drôle, c'est qu 'il ne s'agit pas de far-
ceurs, mais de deux gars qui ont déjà fait leurs preu-
ves dans cet ordre d'idées bizarres. De Sonay plonge
chaque année dans les eaux glacées du Tibre, à la
Saint-Sylvestre, histoire de prouver les bienfaits de
l'eau froide, et a déjà nagé pieds et poings liés, il
y a trois ans, du pont de Milvio à l'île Tiberine, soit
S km. en deux heures et demie. Quant au sieur Macca,
il a traversé, il y a . deux ans, le Pô dans un sac
fermé...

— La population russe a augmenté de 3.600.000
âmes en 1959. L'URSS compte actuellement 208
millions 826.000 habitants.

— Le projet de budget soumis au Congrès par le
président Eisenhower prévoit aux dépenses la somme
fabuleuse de 80 milliards de dollars, dont la moitié
serait consacrée à l'armement.

Six personnes asphyxiées
pendant leur sommeil

Quatre enfants en bas âge, leur père et leur grand-
tnère ont péri asphyxiés au milieu des flammes, dans
%» pavillon de Colombes (banlieue proche de Paris).

Elle abat sa famille
à coups de pistolet

Martha Hall, 38 ans, qui était sortie récemment d'un
ianatorium, s'est mise à tirer des coups de revolver
contre les membres de sa famille, à son domicile de
Hollywood, en Floride. Son époux et son fils Kevin,
figé de 4 mois, ont été si grièvement blessés qu 'ils
sont morts en revenant de rhôpitalghqèàzèàzèàùç
sont morts avant leur arrivée à l'hô pital. Trois en-
fants — Curtiss, Christa et Mary-Jean — ont subi
de graves blessures à la tête. La petite Christa est
morte quelques heures plus tard.

Procès d'un effrayant bourreau
Le procès de Richard Bugdalle, sergent-chef SS ac-

cusé d'avoir assassiné 28 déportés du camp de Sach-
senhausen, s'est ouvert à Munich.

Les débats dureront trois semaines et 70 témoins
seront entendus, notamment deux autres hommes de
la garde du camp : Gustav Sorge et Wilhelm Schu-
bert, déjà condamnés à de lourd es peines de prison
pour atrocités.

Durant les deux premières heures du procès, Bug-
dalle s'agita en criant : « Je n'ai jamais fait ça, ce
sont des mensonges, je ne sais rien du tout de ça. »
Ce qui lui valut maints rappels à l'ordre du tribunal.

Un ancien déporté , Elmer Stock, raconta comment
Bugdalle faisait sortir des détenus entièrement nus
en plein hiver pour les arroser ensuite avec une lance
jusqu 'à ce qu'ils fussent pris dans des blocs de glace
où ils mouraient de froid.

— Des quadrup lés — un garçon et trois filles —
sont nés lundi après midi à Cebu, ville du centre
des Phili ppines. Le père, un marin nommé Froilan
Polo, se trouve maintenant à la tête d' une famille de
quatorze enfants , sa femme ayant déjà eu des ju-
meaux à deux reprises.

R *mà/dûMm£JM£&m
Les forains suisses
seront reçus par le pape Jean XXIII

Cette année, c'est à Rome que se réuniront en con-
grès les forains délégués de tous les pays d'Europe au
sein de l'Union foraine européenne. Ce VIe congrès
aura à connaître au cours de ses séances de travail de
nombreuses questions, d'ordre professionnel dont les
principales restent toujours l'éducation des enfants de
forains par la création d'écoles itinérantes , la circula-
tion routière ainsi que l'évolution de l'industrie foraine
moderne.

En marge du congrès qui se tiendra les 2, 3 et 4 fé-
vrier 1960, les organisateurs italiens ont prévu plusieurs
réceptions. C'est ainsi que le mercredi 3 février , les
délégués seront reçus par le pape Jean XXIII et le
lendemain par le président de la Républi que italienne.

Les congressistes auront également l'occasion d'assis-
ter à une représentation de gala à l'Opéra de Rome. La
soirée de clôture verra la participation de plusieurs
vedettes de la scène et de l'écran.

Un vol de 700 OOO NF à Genève
Se faisant passer pour un employé de la relève, un

inconnu , coiffé d'une casquette des PTT, réussit à
éloigner, avant l'heure prévue, l' employé de service
au local de distribution des colis et envois postaux
à l'Hôtel des Postes, à Genève.

En arrivant pour la vraie relève, vers 21 heures, un
vrai postier fut fort surpris de ne trouver aucun em-
ployé dans ce local et sa stupéfaction ne fit que
s'accroître lorsqu 'il constata qu 'un sac postal scellé,
contenant des plis et objets de valeur, destiné au
bureau de la ville, d'où son contenu aurait été distri-
bué aux destinataires — des banques et autres com-
merces de la place— avait été ouvert.

Le fonctionnaire avisa aussitôt ses chefs et la di-
rection ouvrit une enquête. On devait constater la
disparition de quatre plis, dont trois contenaient
100.000 nouveaux francs français.

Brûlée vive
Un incendie a éclaté, dimanche matin, dans une

maison de Stilli-sur-Aar, habitée notamment par une
femme de 86 ans, Mlle Elisabeth Baumann , qui n'a
pu prendre la fuite et a été trouvée morte. Les au-
tres habitants de l'immeuble ont pu sortir à temps.

Pauvre bambin
A Mdllingen (Argovie), un enfant de deux ans,

Louis Geissmann, a été trouvé mort dans son lit.
Peu avant, il était tombé de son cheval de bois
et s'était blessé à la tempe, mais ses parents ne
s'étaient pas aperçus de la gravité de sa lésion.

Un gratte-ciel de vingt et un étages
Fribourg possède déjà des immeubles-tours. Mais tout

cela serait dépassé si se réalisait le projet mis sur pied
par quelques architectes et qui fai t l'objet d'une deman-
de d'autorisation. Cet immeuble comprendrait vingt
et un étages et s'élèverait en bordure du premier ravin
cle Pérolles. Il aurait quatre-vingt appartements, plu-
sieurs étages de garages en profondeur , et au rez-de-
chaussée, de magasins, surmontés d'une esplanade. Le
coût de la const ruction serait de neuf millions.

L'application de l'assurance-invalidité
La loi fédérale sur l'assurance-invalidité est entrée en

vigueur le 1er janvier 1960. On a mis sur pied les
vingt-cinq commissions cantonales de l'assurance-inva-
lidité et institué les dix offices régionaux dont l'activité
se répartit sur l'ensemble du territoire suisse. Le règle-
ment d'exécuton de la loi , sur lequel les cantons et les
associations devront encore se prononcer, ne pourra
pas être édicté avant un certain temps. Une ordonnance
du Département fédéral de l'intérieur sur l'introduction
de l'assurance règle notamment la procédure à suivre
pour demander le bénéfice des prestations.

Les publications qui fourniront les renseignements
nécessaires vont être faites dans les cantons. Celles-ci
indiqueront auprès de qui les intéressés peuvent obtenir
les formules officielles prévues pour la demande de
prestations et à qui ces formules devront être adres-
sées. Les formules seront délivrées gratuitement.

Pierre Jaccoud devant ses juges
Le procès de l'ancien bâtonnier Pierre Jaccoud accu-

sé d'assassinat et de tentative d'assassinat continue
d'attirer la foule au Palais de justice de Genève. Après
l' audition de la veuve é.plorée de la victime, M. Chs
Zumbach , on entendit ses deux fils qui ont répondu
avec calme aux questions insidieuses des défenseurs de
Jaccoud. André Zumbach rappelle les deux coups de
téléphone qui l'ont atteint à Radio-Genève lo soir du
crime. M. Zumbach se nomma et son correspondant
anonyme raccrocha aussitôt. Le témoin reconnaît entre
autres qu 'il avait eu des relations intimes avec la maî-
tresse de Jaccoud , mais qu 'en avri l 1958 déjà ces rela-
tions n'étaient plus que de l'amitié.

Tous les efforts des avocats de la défense tendent
maintenant à démontrer que l' instruction n 'a pas été
poussée assez loin du côté des cambrioleurs qui avaient
sous-loué un garage à M. Zumbach et avaient des rela-
tions assez tendues avec lui. Cette tacti que des avocats
éclata aux yeux quand déposa le commissaire chargé de
l'affaire des cambrioleurs. Un incident se produisit à ce
moment-là qui dressa l'accusé sur son siège. Le com-
missaire avait déclaré que l' individu louche sur lequel
la défense entendait jeter ses soupçons avait quitté le
pays depuis une année déjà. Jaccoud s'étonne qu 'il
suffise de ne pas habiter le lieu d'un crime pour être
innocent. Disons que l' accusé paraît en meilleures con-
ditions phys i ques que lors de son audition par la
Chambre d'accusation , et qu 'il est attentif au moindre
mot prononcé dans la salle. L'avocat transparaît à tout
instant dans le prévenu.

Les douze jurés , cinq femmes et sept hommes, appar-
tiennen t à la classe moyenne : ménagères artisans , tech-
niciens. Ils écoutent avec une grande attention. Le pré-
sident Barde leur a recommandé de ne pas prendre
froid et de ne pas aller skier le dimanche afin d'éviter
les risques d'accident.

Le « vaudois » à 3 fr. 60 le litre
Un groupement de cafetiers-restaurateurs lausan-

nois a décidé de vendre, à partir du 15 mars, 3 fr. 60
le litre de vin vaudois et 1 fr. 80 le demi. Le vin
vendu sera celui de la récolte 1959, laquelle, comme
on le sait, est d'excellente qualité.

Cette décision semble être la conséquence du dé-
bat qui a eu lieu , il y a quelque temps, au Grand
Conseil vaudois à propos du prix auquel le vin du
canton est vendu dans certains établissements pu-
blics.

Deux jeunes filles grièvement brûlées
Lundi matin , le feu a éclaté dans l'immeuble de

la famille Eichmann, à Hefenhofen, dans le canton
de Thurgovie. Deux jeunes filles du propriétaire,
âgées de 16 et 18 ans, qui dormaient dans une cham-
bre des combles, ont été prises de panique et ont
sauté par la fenêtre. Elles ont été grièvement brû-
lées et ont été admises à l'hôpital.

Refoulement de plus d'une tonne
de conserve de poisson

L'Office vétérinaire fédéral signale qu 'entre le 1er
et le 10 janvier , les bureaux de douanes suisses ont re-
foulés à la frontière 1034,8 kg. de conserves de poisson
ainsi que trois chevreuil dans la peau altérés et de
petites quantités de poisson , viande et conserves de
viande. Ont en outre été séquestrés, durant la même
période, 1 veau mort-né, 10 lièvres arrivés morts, de la
volaille, des langoustes, ainsi que du poisson fumé, des
saucisses et de la viande de porc. Il a enfin fallu abat-
tre d'urgence trois bœufs intransportables et deux
lièvres. C'est beaucoup en cette saison froide.

REVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dispos
Il faut que le foie verse chaque jour un litre de bile dam

l'intestin. Si cette bile arrive mal, vos aliment» ne K digèrent
pas. Des gaz vous gonflent, vous êtes constipé I

Les laxatifs ne sont pas toujours indi ques. Une selle forcée
n'atteint pas la cause. Les PETITES PILULES CARTERS pou:
le FOIE facilitent le libre afflux de bile qui est nécessaire à vos
Intestins. Végétales, douces, elles font couler la bile. Exigea
les Petites Pilules Carters pour le Foie. Fr. 2.35

Les manœuvres du communisme mondial
En 1955 et 1956, la détente internationale voulue

par l'URSS s'était accompagnée d'un certain dégel
à l'intérieur même du bloc de l'Est. On sait quelles
en furen t les conséquences : de Poznan à Budapes t
l'édifice du communisme fut rudement secoué par la
vague émancipatrice ; la révolte gronda tant dans les
universités que dans les provinces frontières.

Le Kremlin veut s'assurer que de tels événements
ne se répéteront pas et c'est pourquoi , cette fois-
ci, la détente internationale inaugurée en 1959 par
la visite de Khrouchtchev aux Etats-Unis et qui doit
se poursuivre cette année par la Conférence au som-
met, s'accompagne d'un durcissement marqué à l'in-
térieur du bloc de l'Est. C'est comme cela qu 'il faut
comprendre les récentes mesures prises pour accorder
de plus en plus l'économie des « Démocraties popu-
laires » sur celle de ll'URSS, la recrudescence de la
campagne antireligieuse et le récent appel à la vi-
gilance politi que lancé le 11 janvier par le Parti com-
muniste de l'Union soviétique.

Les habitants des pays de l'Europe centrale con-
sidèrent parfois que leur gouvernement communiste
actuel est une émanation de la guerre froide. Il de-
vrait disparaître avec une vraie détente, laquelle im-
pli querait le départ des troupes russes. Pour Moscou ,
au contraire, la coexistence pacifique durable signi-
fierait que l'Occiden t a définitivement admis la pré-
pondérance de l'URSS et du système communiste
dans ces régions. C'est certainement en vue de bien
mettre les choses au point que le Kremlin a pris une

série de mesures visant à resserrer ostensiblement
les liens divers unissant les gouvernements des « dé-
mocraties populaires » à celui de l'Union soviétique.

L'offensive antireligieuse que connaît tout l'Est en
ce moment procède de la même idée. Pour avoir fait
preuve un temps d'un libéralisme d'ailleurs tout re-
latif dans ce domaine, les communistes ont dû cons-
tater que très vite le olergé avait repris une grande
influence sur les masses et qu'il donnait tous les
signes d'une vitalité renaissante. D'où les très vives
attaques auxquelles on assiste actuellement. Ainsi ,
dans la presse russe notamment , les prêtres sont de-
puis des mois littéralement couverts de boue — ce qui
est un fait nouveau — et il n'est pas un délit grave
qui ne leur soit imputé. Les quotidiens des diverses
républ iques étalent désormais très souvent des ré-
cits orduriers où il est ques tion à leur propos de cu-
pidité , de concussion , d'ivrogneri e et de débauche.
Chose curieuse, Staline lui-même, dans ce domaine ,
n'était pas aillé si loin. De même qu 'il n 'aurait pas
non plus attaqué de cette manière la religion musul-
man e qui , comme les confessions chrétiennes , fait les
frais de la présente offensive idéologique.

Enfin , les récentes décisions du comité central du
Parti communiste sur la discipline et la propagande
à l' intérieur du Parti indi quent bien le soin extrême
que prend le Politburo à tenir fermement en mains
l' instrument de sa domination.  L'URSS entend af-
fronter la grande rencontre avec l'Ouest en met tant
!e maximum de chances de son côté et en se pré-
munissant contre toute surprise intérieure.

En style télégraphique
JJC Laissée seule quelques brefs instants, la jeune
Rita-Maria Schibig, 13 mois, de Schwytz , accro-
cha si malencontreusement un des cordons de ses
vêtements à la rampe de l'escalier que lors la
mère revint sa fi l le était déjà morte.

# Le chef du Dé partement politi que fédéral a
reçu mardi l'ambassadeur de l'Union soviéti que
qui lui a remis l 'appel du Soviet suprême adressé
à tous les gouvernements et parlements du monde.
Cet appel invite à un désarmement général. Il
sera transmis au Conseil fédéral et aux Chambres
fédérales.

# A Schnellberg (Thurgovie), Mme Mina Bono-
melli, 21 ans, a été découverte par son mari égor-
gée dans la grange. Les enquêteurs recherchent un
jeune garçon de 13 ans, Max Berger, f i ls  des voi-
sins, lequel n'a pas réapparu depuis le drame qui
a endeuillé une honorable famille italienne établie
depuis quelque trois ans en Thurgovie.

# La Société jurassienne d'émulation annonce
qu elle met au concours le « Prix Jules Th ur-
mann », fondé en 1956 et destiné à honorer le
travail des savants jurassiens.


